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Après les Élections 

M. Raoul Anglès, député, adresse 

aux électeurs du canton de Sisteron 

la déclaration suivantes : 

Vous venex de désigner contre 

moi au Conseil Général un étranger 

au pays, et je constate sans amer-

tume que les nombreux services ren-

dus par moi dans ce canton ont été 

pour la plupart payés d'ingratitude. 

Je souha'te sincèrement à mon 

adversaire de mener à bien les gran-

des questions qui restent en suspens 

pour le canton, notamment l'affaire 

du courrier de Saint-Geniex et l'en-

treprise de Ventavon que j 'ai con-

duite si près du but. 

C'est sur le terrain politique que la 

lutte a été portée et vous ave* enten-

du sans doute condamner une politi-

que, ou plus exactement la oaricature 

qu'une basse démagogie en a faite. 

Cette politique, je persiste à croire 

qu'elle est seule conforme à l'intérêt 

national. 

Il n 'y a pas de solution possible 

au problème du désarmement et à 

celui des réparations sans la con-

trainte à l'égard d'un débiteur de 

mautaise foi . Une politique extérieure 

uns fermeté dans les circonstances 

pré<>entes nous mènerait tout droit à 

1* ruine et à la guerre. 

A l'intérieur, j 'ai voulu collaborer 

»u rétablissement coûte que coûte de 

équilibre budgétaire et à une politi-

que de sévères économies pour éviter 

»u pays la catastrophe. Le relèvement 

foudroyant du franc a fait la preuve 

que cette politique était la bonne. 

La coalition immorale qui: m 'a 

battu et qui va d'un radicalisme hier 

encore chauvin et belliqueux jusqu'au 

communisme révolutionnaire, n 'a pas 

de programme. Elle s'est formée 

pour abattre un homme qui était 

•ÇoU lutter contre quatre adversaires 

et pour exploiter tous les méconten-

tements sans indiquer une autre ligne 
d'action. 

J'espère que mes successeurs sau-

ront trouver, une fois en place, la 

voie qu'ils
 De

 nous ont pas fait con-

naître. Pour ma part, je crois qu'ils 

•eront condamnés à poursuivre exac-

tement la même politique ou à 

conduire le pays à l'abîme. C'est en 

es regardant A l'œuvre que vous 
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Nous verrons s'ils renoncent a 

une politique d'exécution vis-à-vis de 

l'Allemagne, s'ils dégrèvent le contri-

buable et s'ils trouvent des solutions 

financières plus démocratiques que 

l'impôt sur le capital, la reprise des 

bénéfices de guerre et le renforce-

ment du contrôle de l'impôt sur le 

revenu. 
En attendant avec curiosité les 

résultats de leurs méthodes, je m'in-

cline respectueusement devant votre 

verdict. Puisque j'ai momentanément 

perdu la confiance de mes mandants 

directs, je m'abstiendrai de solliciter 

le renouvellement de mon mandat 

législatif en 1924. 

Je remercie personnellement les 

électeurs qui me sont restés fidèles en 

dépit de la campagne de viles calom-

nies menée contre moi par un ancien 

collègue. Je pense a\ec émotion au 

concours dévoué et désintéressé de 

quelques uns, dont l'amitié et l'esti-

me compensent amplement pour moi 

tout le reste. 
Que ceux-la sachent bien que, tout 

en rentrant dans le rang, je ne les 

abandonne pas. A tous, je dis non pas 

adieu, mais au revoir. 

Raoul ANGLÈS, 

Député des Basses-Alpes. 

D'un avis unanime et touchant 

tous les journaux républicains du dé-

partement déplorent l'écNec de M. 

Anglès et son retrait momentané de 

la vie politique dans les Basses-Alpes. 

Ils ne tarrissent pas d'éloges sur la 

valeur de cet homme et parmi ceux 

qui regrettent le plus sa disparition 

se place le Journal des Basses Alpes 

dont les idées ne sont pas précisé-

celles de M . Acglès. Voici quelques 

extraits : 

<c M. Raoul Anglès est un républicaio so-

cialiste convaincu. Sa théorie politique est 

loin d'être celle de notre journal ; mais sa 

grande indépendance dans les questions reli-

gieuses, sa, vive intelligence des affaires et 

son grand dévouement à tous les intérêts bas-

alpins, avaient gagné mes sympathies. 

Je regrette, profondément, qu'il renonce 

résolument à toute candidature législative, 

après son étrange insuccès à l'élection du 

Conseil général da Sisteron, dont j'ai, toute-

fois, mesuré et réduit la portée. 

Il a demandé, en grâce, à ses partisans 

de le laisser seul poser et défendre sa candi-

dature contre les envieux et les jaloux, plus 

nombreux à Sisteron que partout ailleurs. 

Et le dimanche suivant, on a vu ce spec-

tacle indicible des électeurs les plus modérés 

de Sisteron votant contre M. Anglès avec 

les communistes. 

Ja sais que l'on dit quelque bien de M 

Léon Jourdan : à Marseille, c'est un catholi-

que prat'qua ni, qui suit les offices de soa 

quartier. Mais, malgré cela, qu'elle sottise 

nos amis ont-ils fini par commettre ? 

M. Raoul Anglès a obténu 142 voix da 

moins que son concurrent, M. Jourdan, in-

connu de la veille, et contre l'élection duquel, 

nous assure t-on, une protestation est dépo-

sée, parce que son éligibilité serait des plua 

discutables. Tout arrive 1... 

M. Anglès n'était pas le candidat du < bloc 

national M d'abord, et d'autre part, M. Jour-

dan a été élu par un grand nombre d'élec-

teurs modérés, qui, en affectant de sa classer 

dans la catégorie des mécontents, n'bnt pas 

craint de faire le jeu de la plus basse déma-

gogie révolutionnaire. 

Résultat : M. Raoul Anglès qui a prêté, 

lui aussi, trop d'importance politique i 

l'élection cantonale de Siiteron. déclare avec 

la plus grande dignité, qu'il ne sera pas can-

didat aux élections législatives da 1924. Saa 

amis de liste trouveront sans doute que 

c'est fâcheux I. . 

Ah I je sais bien que l'arrondissement da 

Sisteron est celui qui a élu auccesiivement 

l'inénarrable Mac-Adaras, Robert, le royalis-

te vicomte d'Hugues, et quelques temps 

après, Hubbard et Joly I Sisteron est chan-

geant et cet arrondissement ne représente 

guère le département daa Basses Alpes 1 

On affirmait, autour da nous, que la Con-

seil général n'est pas une Assemblée politi-

que et que doivent y être appelés, tout natu-

rellement, les citoyens les mieux à même de 

représenter les intérêts d'un canton, at les 

connaissant déjà pour les avoir, depuis long-

temps, défendus avec la plus grande énergie 

et toujours avec succès. La place de M. 

Anglès y était toute indiquée. » 

Quant à nous, les vrais Sisteron-

nais de race et de souche, à quelque 

soit le parti que nous appartenons, 

reconnaissons à quinze jours d'inter-

valle, dans le calme des esprits, que 

nous avons fait une grande perte 

dans l'échec du citoyen Anglès. 

Nous savons tous jusqu'à quelle 

limite son dévouement aux intérêts 

du département et du canton allait, 

et bien rares sont ceux qui en s'a-

dressant à lui n'ont pas obtenu sa-

tisfaction. 

A ce sujet disons que dans le san-

ton de tSisteron, 666 personnes ont 

eu recours à ses bons offices ; pour 

Sisteron-Ville ,453 électeurs, chiffre 

exact, ont demandé, quelques-uns la 

veille des élection s,un service personnel 

à M. Anglès. Le lendemain 287 élec-

teurs seulement votaient pour lui. 

On se demande quel nez feraient 

les obligés de M. Anglès si, un jour, 

il lui prenait la fantaisie de publier 

le dossier de ceux qui l'ont combat-

tu ouvertement, qu'il connaît d'ail-

leurs, et qui sont compris dans les 

453 quémandeurs. 

Ce serait tout à fait édifiant, mais 

il vaut mieux ne pas insister. 

LES USINES 

DE SISTERON 

Sous ce titre nous avons publié 

dans notre dernier numéro un inter* 

wiew de M. Baron, député, au sujet 

du bris du matériel de l'usine. M. 

Anglès s'était également occupé de 

cette grave question. De la note 

qu'il a reçu et que nous publions ci-

dessous, il semble ressortir que les 

faits ne sont pas aussi graves qu'on 

l'avait dit. La Société aoquéreuse 

des matériaux est ' libre d'en faire 

démolir ùne partie si aile ne peut pas 

les réemployer Néanmoins il eût été 

plus sage de la part de l'Etat de met-

tre la Société des Métaux dans l'obli-

gation de vendre à l'industrie lis ma-

chines inutilisables pour elle. L'effet 

moral produit n'aurait pas été désas-

treux et n'aurait surtout pas montré 

publiquement la gabegie qui existe 

en haut Heu. 

M . Anglès a été le premier à s'oc-

cuper de cet état de choses auprès du 

Gouvernement et protester contre cet 

acte de vandalisme. Voici la note 

qu'il a reçu : 

MINISTERE des FINANCES 

Service d'apurement des 

Comptes spéciaux du Trésor 

64, Avenue de loltio, 

Note au sujet du matériel de 

la poudrerie de Sisteron ac-

tuellement en cours de dé-

molition. 

Le Service des Poudres a signalé à la Li-

quidation des Stocks, sur les inventaires 

fournis en conformité de la loi du 18 avril 

1919, un certain nombre de matériels en 

excédent des besoins du Service des Poudres 

qui devaient être aliénés par les soins de la 

Liquidation des Stocks. 

Ce service a conclu le 14 mai 1921 avec la 

Société des Métaux et Matériels industriels 

un marché, d'après lequel la Société était 

cessionnaire de tous les matériels métalliques 

disponibles en vertu de la loi précitée. 

En vue de remédier à certaines difficultés 

d'application qui s'étaient révélées en ce qui 

concerne la fixation des prix de {cession, la 

Miniatra du Commerce et la Société des Mé-

taux ont décidé, par un avenant du 12 octo-

bre 1922 à la Convention primitive, de lais-

ser a deux experts, et en cas de désaccord 

des experts, a un tiers expert, le soin de 

déterminer sans appel les prix de cession de 

toutes les machines à vendre. 

La Commission d'expertise a opéré à {Sis-

teron le 10 janvier 1933, et a indiqué le 

classement et les prix de cession sur un 

procès-verbal d'expertise. Le matériel exper-

tisé comprenait 400 machines en vire» comme 
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susceptibles d'aucune utilisation industriel-

le, soit par suite de leur état d'usure, soit 

de l'impossibilité d'un réemploi industriel . 

Conformément aux dispositions de son 

contrat, la Société des Métaux a pris posses-

sion da tous ces matériels et les a cédés à 

d'autres Industriels sans que l'Etat ait eu à 

intervenir dans cette opération . 

Parmi le matériel classé dans la catégorie 

B (machines à démolir) C (machines en état 

de fonctionnement mais sans possibilité de 

réemploi industriel), figurait du matériel 

électrique pour courant triphasé à 50 pério-

des. Ce matériel étant entièrement neuf, le 

Service de la Liquidation des Stocks a cru 

devoir demander à la commission d'expertise 

de lui fournir des renseignements détaillés 

jusiifiant le classement à démolir. 

Les experts ont fourni des rapports très 

détaillés faisant ressortir que le matériel 

électrique de Sisteron n'était susceptible d'au-

cune utilisation pratique, les machines à 

courant triphasé i Su périodes n'étant plus 

d'un usage courant. 

En résumé — les matériels de Sisteron 

mis à la disposition de la Liquidation des 

Stocks ont été livrés à la Société des Métaux 

en vertu des droits que cette société possède 

du fait de son contrat. 

Craignant que l'opinion publique s'émeuve 

de la démolition d'un matériel n'ayant pas 

, encore été mis en service, l'administration 

s'est entourée de toutes les garanties possibles 

auprès des experts pour s'assurer que le 

classements du dit matériel était bien justi-

fié et ne provenait pas du fait d'une erreur. 

Ce n'était d'ailleurs que le rappel des ins 

truetions données aux experts, aux termes 

desquels (1) « les experts devaient appli-

quer tout leur savoir et toutes leurs connais-

sances pratiques et industrielles, pour établir 

avec le maximum de certitude, parmi les 

machines en bon état de fonctionnement, la 

discrimation entre celles qui sont suscepti-

bles de réemploiements et celles qui ne peu-

vent dans aucun cas être utilisées dans les 

besoins de l'industrie ». 

Il y a lieu d'ajouter qu'étant donné l'élé-

vation du cours actuel des vieux métaux, 

la cession de ces machines au prix des vieil-

les matières sera probablement plus avanta-

geux pour le Trésor que si la machine avait 

été cédée à titre de machine de réemploi. 

Paris, le 12 mars 1924, 

signé : illisible. 

Chronique Locale 

SISTERON 

LES FÊTES DE PRINTEMPS 

Nos fêtes, jusqu'ici, avaient presque dis-

parues dans la tourmente électorale que nous 

venons de passer. Elles viennent de rentrer 

dans une phase très active qui les rappelle au 

public. Les bals donnés, celui de la redoute 

qui avait lieu dimanche dernier ont eu leurs 

succès puisqu'ils ont été suivis par toute notre 

jeunesse. 

La date des grands fêtes approche et met 

le Comité en face de la réalité, il connait 

la tâche qui lui incombe, et l'organisation de 

la matinée de la présentation de la Reine à 

l'Eldorado en est la preuve — Cette fête à 

laquelle assistaient les Touristes des Alpes 

était très bien réussie ; beaucoup de monde, 

beau concert musical et fête charmante en 

l'honneur de la reine et ses deux demoiselles 

d'honneur. 
Pour le Corso, nous avons l'adhésion de 

trois sociétés musicales, d'abord la fanfare du 

23' chasseurs, puis celles du Réveil Aptésien 

et de l'Écho Veynois. 

Les quêteurs se sont mis eux aussi de la 

partie, on peu les voir dans les différents 

quartiers solliciter l'offrande annuelle. Em-

pressons-nous de dire que de partout ils ont 

reçu bon accueil et que la quête a été assez 

bonne — On espère mieux quand même — 

Merci aux généreux donateurs. — 

La tombola à son tour va connaître la 

postérité. Déjà une magnifique salle à manger 

de grande valeur — Un service de table por-

celaine, une horloge . de salon et différents 

autres Iota sont exposés dans la vitrine du 

Magasin Bourgeon. Elle sera sûrement belle 

et les nombreux lois qui viendront s'ajouter 

font prévoir qu'elle sera très intéressante. 

Les billets sont en vente dans les magasina 

au prix de 1 franc. — Se hâter pour s'en 

procurer. 

SISTERON-VÉLO 

Coupe Baron. — Demain à 13 heures, rue 
de Provence, nssemblemnrt des équipiers 
dont les noms suivent pour le départ à Saint-
Aoban : Conchy H., Lacil G,, Daumas, 
Froideval, Latil J., Turcan H,, Gremaud, 
Brun, Bernard, Borrély, Mentellère. Rem-

plaçant : Reynier, Oddou 

Espérons que le beau temps favorisera cette 
rencontre et que nos « Grands Bleus » auront 
tous à cœur de faire triompher nos couleurs 
et terminer avec succès cette grande compé-

tition Bas Alpine. 

La 2° équipe rencontrera en un match ami-
cal sur le terrain des Mées l'équipe carres-
pondante de l'Union Sportive Méennes. Dé-

part au train de 11 heures. 

LHISTOiRE LOCALE 

AU COLLEGE DE SISTERON 

Le Lundi 31 Mars, à 17 heures, dans une 
des salles restaurées du Collège, Monsieur 
Tardieu continuera sa très intéressante série 
d'études sur l'Histoire locale et régionale,. 
A près avoir montré dans sa dernjêre causerie, 
la transformation géologique et géographique 
de notre pays. Le Conférencier avait suivi 
l'histoire de Sisteron depuis ses origines 
jusqu'à la domination des' Bourguignons, il 
avait notamment donné des détails très curieux 
sur l'inscription de Pierre écrite. 

Plus près des temps modernes abordant 
une période plus riche en documenta, sa pro-
chaine causerie ne peut manquer d'obtenir un 
légitime succès. — Toutes les personnes qui 
s'intéressent à l'histoire de Sisteron pourront 
y assister, des dispositions ayant été prises, 
pour recevoir un plus grand nombre d'audi-

teurs. 

BOULES 

Les Membres de la Société sont informés 
qu'une réunion générale aura lieu à la Mairie 
Samedi 29 courant — Des convocations 

individuelles seront lancées. 

On demande 
une bonne cuisinière et un 

bon ménage, le mari pour 

le service des chambres ; la femme pour s'oc-

cuper du linge, jusqu'au 13 octobre. 

S'adresser ou écrire au Touring-Hôte), Sis-

teron (B-A) 

Demain dimanche, à 9 h, au 

GRAND CASINO 

GRAND BAL 
avec l'orchestre du Jazz-Band 

Prix d'entrée : Messieurs, 2 fr. ; 

Dames, 1 franc. 

REMERCIEMENTS 

Mademoiselle Denize MARCILLON, de Mos-

taganem ; 

Madame et Monsieur LEROY, d'Oran et 
leurs enfants ; 

Madame et Monsieur Alexandre MARCIL-
LON, de Paris et leurs enfants • 

Madame et Monsieur Louis MARCILLON, 
de Nice et leur fils ; 

Mademoise'le Fernande M4RCILL0N, de 

Thiaret ; 
Remercient leurs parents, amis et connais 

sances des marques de sympathie reçues à 
l'occasion du décès de 

Madame Marguerite MARCILLON 

leur mère et grand'mère 

GRAND CASINO 

Samedi 29 m»r>, en soirée at di-
manche 30, en matinée séance ciné-

matographique, au programme : 

Sergooie en Castille, documentaire 

SERGE PANINE, grand drame 

joué par Suzanne Munte et Albert 

Kerstsn . 

Fin de banquet, comique. 
Prix des places ; Parterre, 2 francs ; 

Galerie, 1 fr. 50 

ATELIER DE COUTURE 
Mlle Victoria RI CHAUD 

Rue Saunom (maison Ohabaud) 

SISTERON 

Mlle Richaud à l'honneur d'in-

former le public qu'elle vient de créer 
un atelier de couture et de répara-

tions en tous genres. 

,mcoîn Fordsoii 

TOiniEES-CAMIONS-TRACTEURS 

TJNIVERSAL CAR 

ru m II Il liai il ■■IUBI iT'invn 

Le plos sûr des Placements ] 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Bons de ta Défense Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PRIX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 

WONUNT 
DES BONS 

SOMME A PAYER POUR AVO i 
UN BON HEMBOURS'BLE DANS 

àl'-iciiéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 > 99 75 99 > 97 75 95 

. 500 > 498 75 495 > 488 75 475 

1,000 » 997 50 990 > 977 50 9F 0 . 

10,000 i 9,975 i 9 ,900 » 9.77J » 9 ,500'\ 

' On trouve les Bons de la Défense Natto-

. «oiepartout : Agents du Trésor, Percepteurs, 

| Bureaux de Poste, Banque de France, Ban 

s ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 

j etc. 

Nouveaux Prix — Modèle 1934 

La seule voiture qui ne demande aucun 
entretien, consommation très réduite, la 
voiture parfaite pour le débutant. 

La seule voiture qui ne reste pas immobi-
lisée. Toutes les pièces de rechange en 

magasin. 

Demandez les renseignements et à faire un 
essai chez l'agent 

Francis JOURDAN 
GARAGE MODERNE 

Magasins de Chaussures 
E. JULIEN 

Rue Droite ; Rue Saunerie 

SISTERON 

Monsieur JUUEN, fabricant de 
chaussures a l'honne«r d'informer sa 

très nombrense clientèle ainsi que 

celle de la Maison Cbastel, rue 

Saunerie, qu'il vient de se rendre 

aectuéreur du fonds de commerce de 

chaussures de cette maison et que 

le magasin de vente reste ouvert 
comme par le passé dans le même 

local et qu'on y trouvera un grand 

assortiment de chaussures en tous 

genres pour femmes, garçonnets, 

fillettes et grandes fillettes, enfants 

et bébés. 
M. JULIEN conserve encore quel 

que temps son magasin de la rue 

Droite qui contient un grand assor-

timent de chaussures pour hommes 
et son atelier pour la commande et 

les réparations en tous genres. 

Malgré la hausse qui sévit actuel 

lement sur la chaussure, M . JULIEN 

conservera ses anciens prix. 

On peut continuer Je s'adresser 

soit à son magasin delà rue Droite, 

soit à l'ancien magasin Chastel, rue 

Saunerie. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

Etude de M" LABORDE, notaire 

à St-Geniez (B -A. ) 

A VENDRE 
XT3ST DOMAINE 

tout attenant, sis sur le terroir de la 

commune de Vaumeilh, connu 
so us le nom de Vallory. lib e au 24 

août prochain, facilité de paiement. 
Pour renseignements, s'adresser au 

dit M« Laborde. 

FERMË~à~LOL ËR 
L.9 domaine de Briasc, apparte-

nant à Monsieur MOURET, sera li-

bre le 24 août 1924. 
Pour le prendre en ferme, s'adres-

ser à M* Buès, notaire a Sisteron. 

Etude de Jf Charles BQNTODI 
Licencié en Droit 

avocat-avoué à Sisteron (B. A. ) 

EXTRAIT ~ 
d'un Jngemnte d'Adoption 

D'un jugement enregistré rendi 

sur la requête présentée par Mon 

sieur Reynaud Aimé Pierre-Jo^ 

propriétaire demeurant et domiciLi 

à Cirbans, hameau de Rousset, ayant 

pour ayoué M» Bontoux. 

Il a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal vu la requête qui 

précède et les piè-.es à l'appui ; Tt 

les articles 343 et suivants du Code 

Civil. Ouï Monsieur Golé, §juge k 

siège, en son rapport, et Monsiem 

Vias, Procureur de la République, 

en ses conclusions conformes à cel-

les écrites, tous en chambre dû coi-

seil. Homologue l'acte d'adoption 

reçu par Monsieur le ]uze de paii 

du canton de la Motte-du -Caire li 

treize décembre mil -neuf-cent-vingt. 

trois, enregistré. 

Ea conséquence, dit qu'if y a lien 

à adoption par le sieur Reynaud 

Aimé-Pierre-Joseph, de la pérorai 

de Abel Joseph Eugène-Isido 

re né le seize février mil- huit-oeil-

quatre-vingt-dix-huit, à Larajii 

(Hautes-Alpes). 

Ainsi statué en chambre du conseil, 

et prononcé en audience publique 

du Tribunal civil de Sisteron (Bai-

ses-Alpes), le sept mars mil-nenl-

cent-vingt-quatre ; présents : Cain, 

président ; Golé, juge ; Roc», ju« i 

Digne complétant le Tribunal pu 

délégation, à défaut de tout aulrt 

juge ; Vias, procureur de la Répi 

blique ; Ch. Giraud, commis g 

Pour extrait. 

Sisteron, le 25 Mari i 

G. Bontoux 

Etude de Ie Guillaume 
Notaire 

à Sisteron /Basses- Alpes) 

successeur de M* BOREL. 

Vente de Mrde Clin 
PREMIER AVIS 

Suivant acte reçu par M8 Buèl 

notaire à Sisteron, le dix-huit mal 

mil-neuf-cent-vingt quatre, 

Monsieur Henri-Eugène-Frédéri' 

Chastel, négociant, domicilié à Si* 

teron, demeurant à Pans, 

Et Madame Ernestne-Marie Cbf 

tel, sans profession, demeurant' 

Sisteron, divorçée en premières noç" 

d'avec Monsieur Aiaurice-Henri Neiï 

Ayant agi tant pour leur compK, 

personnel et respectif, qu'au nom (1 ! 

comme se portant solidairement f '^'J 

pour Madame Thérésa Anglès, 

ve de Monsieur Justin-André Cbf | 

tel, bans profession, leur mère, 

meurant à Saint-Vincent-sur- Jabroft 

Ont vendu à Monsieur Elie-P'' 

Julien, négociant en chaussure?. 

Et Madame Julie-Marie-Genev* 

Roux, sans pro ession, son «P* 

autorisée, demeurant ensemble à 

teron, , 
Le fonds d« commerce de ve^ 

de chaussures, qu'il0 exploitai?"' 

Sisteron, rue Saunerie. n° 3. 

Oppositions, dan? les quinz^jo1 

de la présente insertion, en l étD 

de M9 Buès, notaire, domicile w 

Pour l'rAvi 8' 

BUES. 

© VILLE DE SISTERON



; ~\ ÉTUDE 

de M' Ch. BOUQOTER 

Avocat- Avoué \ 

18, Place de l'Évéché 

DIGNE (B.-Alpes) 

INSERTION 
de 1 ARRÊT RENDU 

par la Cour d'Appel d'Aix 
sur la première poursuite 

dirigée par M. ANGLÈS 
contre M. MARGAILLAN 

Extrait des Minutes 

du Greffe de la Cour d'Appel 

d'A>X (Bouches du-Rhône^ 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Au Nom du Peupla Français, 

L« Cour d'Appel d'Aix, chambre correc-

tionnelle, a rendu l'arrêt suivant : 

Entre Margaillan Joseph-Jean-Henri, trente 

deux ans ; né le vingt-deux janvier mil 

huit cent quatre vingt-onze à Selonnet (Digne 

Bisses- Alpes) fils de François-Alphonse et 

de Meyère Marie, imprimeur, demeurant à 

Digne. 

Prévenu d'injures publiques et diffamation. 

Et le sieu<- Anglès Raoul, D £ putS dus 

Basses-Alpes; demeurant à Paris, 13, rue 

Montchanin, Parti civile, 

Appelant du jugement rendu par le Tribu-

nal correctionnel de Digne le vingt neuf 

aovembre mil neuf cent vingt-trois, d'une 

part : Et M. le Procureur de la République 

près le dit Tribunal intimé, d'autre part. 

L'affaire a été appelée à l'audience publique 

du jeudi dix sept janvior mil neuf cent vingt 

quatre. Ce dit jeudi dix-sept janvier mil 

neuf cent vingt quatre, l'audience publi-

que ouverte, l'huissier de aervice a appe-

lée la cause, le prévenu non détenu étant 

présent, la partie civile représentée par 

M« Jourdan, avoué, . M. le Conseiller 

Weiller a fait le rapport de l'affaire et 

la lecture des pièces de la procédure, notam-

ment du jugement dont est appel qui déclare 

le prévenu coupable d'avoir, à Digne, depuis 

un temps non prescrit, commis le délit 

d'injures pjbliques et diffamation. En répa 

ration et par application des articles 29 32, 

33.63 loi du 29 juillet mil huit cent quatre 

vingt-un, le condamne à cent francs d'amen-

de et aux frais liquidés a quatre-vingt dix-

»pt francs. 

Sur les conclusions de la partie civile, le 

condamne à lui payer la somme de mille 

francs à titre de dommages-intérêts Ordonn 

l'Insertion in extenso dans le hatailleur des 

■%«dans le premier numéro qui paraîtra 

après que cette désision sera devenu défini-

tive etc., etc. 

Ordonne en outre l'insertion in extenso, 

dam le Hép ablicain des Alpes, le Jour-

**' des Bastes-Alpes, la Gazette des 

le SisteronJournal et par extrait 

sommaire dans le Petit Marseillais et le 

Protençaf, édition des Alpes, sans 

Rue chaque insertion puisse dépasser deux 

cnti francs, et dans la partie occupée par 

I» chronique de Digne, en caractère du 

wp» dix. Ce rapport et cette lecture 

achevés, M, le Président a interrogé le 

prévenu qui
 a

 répondu aux d'verses in-

terpellations a lui adressées. Ouï M" Au-

guste Arnaud, avocat du prévenu en sa 

Plaidoirie Ouï M' Gabriel Arnaud, avocat 

la partie civile, en sa plaidoirie. 

Pogftiale, avccat général pour le Procu-

"ur général, a résumé l'affaire et a 

ttodu à ce qu'il plût à la Cour, confir 

lier le jueement dent est appel. Sur 

W, l'affaire a été mise en délibéré et 

renvoyée pour le prononcé de l'arrêt, en 

mercredi vingt-trois janvier mil neuf 
M»t vingt quatre. Et advenu ce dit, jour 

mercredi vingt trois janvier mil neuf cent 

'ingt-quatrn, l'audience publique ouverte, 

'» caus» appelée, le prévenu et la partie 
ci'ile absents, et après que la Cour 

» «délibéré. 

UwiUu la Présidant a pronsncé pu-

bliquement l'arrêt en ces termes, en don-

nant lecture du texte de la loi appliquée. 

Après avoir vérifié que l'appel du pré-

venu et celui de la partie civile, envers la 

jugement précité sont réguliers et ont été 

émis dans !e temps de droit ; 

Vu les articles cent quatre-vingt-quatorze 

du code d'instruction criminelle, cinquante 

deux du Code pénal, neuf de la loi du 

vingt deux juillet mil huit cent soixante 

sept, ainsi conçus : Code d'instruction 

criminelle, article cent quatre-vingt-quatorze: 

Tout jugement de condamnation rendu 

contre le prévenu et contra les personnes 

civilement responsables du délit, ou contre 

la partie civile, le condamnera aux frais 

même envers a partie publique. Les 

frais seront liquidés par le même juge-

ment. — Code pénal, article 52. — L'exé-

cution des condamnations i l 'amende, aux 

restitutions, aux dommages intérêts et aux 

frais pourra être poursuivie par la vois de la 

contrainte par corps, — Loi du vingt-

deux juillet mil huit cent soixante sept. 

— Article neuf, — La durée de la 

contrainte par corps est réglée ainsi qu'il 

suit : de deux jours à vingt jours, lors-

que l'amende et les autres condamnations 

n'excèdent pas cinquante francs, de vingt 

jours à quarante jours lorsqu'elles n'excè-

dent pas cent francs. 

Attendu qu'aux Ormes de ces citations, 

en date des quinze et vingt-cinq juin 

mil neuf cent vingt trois, Raoul Anglès 

soutient que Margaillan Joseph, en sa 

qualité de gérant du journal Le Travailleur 

des Alpes et d'auteur des articles, l 'a publi-

quement injurié et diffamé dans deux articles 

publiés dans le numéro dudit journal du 

samedi deux juin mil neuf cent vingt-trois et 

qu'il l'a actionné devant le tribunal cor-

rectionnel de Digne, aux fins da s'entendre 

condamner à lui payer la somme de deux mil-

le frs à titre de dommages-intérêts et de voir 

ordonner l'insertion du jugement à intervenir 

dans douze journaux au choix du requérant : 

Attendu que le premier article incri-

miné, intitulé « Echos » et portant le 

sous-titre «Les calculs et las avatars d'un 

politicien » contient las passages suivant : 

« ... Monsieur Anglès réussit, à la faveur 

de louches combinaisons, a battra Mon-

sieur Joly i Sisteron. 

» Député pendant la guerre, il s'engagea 

pour l'arrière... Il opta pour l'aviation... 

De mauvaises langues prétendent même, 

qu'il ne consentait à prendre l'air que 

par temps calme... 

» Notre homme, par contre, évoluait 

dans les salons du monde des Affaires... 

Il ne lui aura servi de rien de mener 

une ignoble campagne de mensonges et 

d'outrages contre un parti dont il convoi-

tait la faveur an 1919. °as davantage ne 

le serviront ses faux en matières de textes 

électoraux... on se souviendra dé lui 

comme d 'un homme sans convictions, d'un 

arriviste sans scrupule a ; 

Attendu que ces passages contiennent à 

l'adresse d 'Anglès des injures et des dif-

famations nettement caractérisées ; 

Attendu que quelques unes de ces 

diffamations manifestement menson-

gères sont de nature à porter une attein-

te grave à l'honneur et à la considération 

d'Anglès ; 

Qu'en effet Margaillan, qui n'ignorait pas 

qu'Anglès s'était engagé pendent la guerre 

et avait été l'objet de trois citations élo-

gieuses. a faussement et de mauvaise 

foi allégué dans cet article qu'Anglès s'était 

engagé pour l'arrière et qu'ayant opté pour 

l'aviation, il n'avait consenti à prendre 

l'air que par temps calme. 

Que, par contre, notre homme évoluait 

dans les salons du mond.i des affaires avec 

une belle assurance ; 

Attendu qu'en alléguant encore dans ctt 

artxle^ans d'ailleurs apporter aucune jus-

tification": « qu'Anglès a mené une ignoble 

campagne de mensonges et d 'outrages con-

tre un parti dont il convoitait les faveurs 

en 1919... que pas davantage ne le ser-

viront ses faux en matières de textes élec-

toraux » Margaillan a aussi gravement 

diffamé ce dernier, qu'il l 'a injurié tn le 

traitant à la fin de l'article, « d'homme 

sans conviction et d'arriviste sans scrupule » 

Attendu que dans le second article du 

même numéro intitulé « Ct ?ue disent les 

autres » Margaillan a qualifié de « cyni-

ques mensonges » les réflexions faites par 

Anglès dans le journal Le Républicain des 

Alpes sur le congrès de la Brillanne qu'en 

i réponse à des insinuations de ce dernier 

d'après lesquelles Maigaillan aurait deman-

dé de l'avancement en ae targuant de son 

action dans le parti de l'Internationale 

n° III ou dans la presse ou monnayé son 

influence auprès de telle ou telle banque 

capitaliste ou populaire, ou même... au-

près du Gouvernement, il a insinué « qu'An-

glès se servait de l'argent des personnes 

qui le touchent de près, pour insulter par 

un luxe insolent à la misère des pauvres 

ou pour subventionner un journal de chan-

tage ; qu'il s'est fait lâchement délateur et 

qu'il a dénoncé mensongèrement de mo-

destes commerçants d'Oraison... pour attein-

dre des adversaires politiques. . . qu'il a 

faussé des textes pour les besoins élec-

toraux. .. que la preuve est faite qu'Anglès 

n'est qu'un pitoyable calomniateur » ; 

Attendu que si Margaillan avait indiscu-

tablement le droit de répondre aux insinua-

tions dirigées contre lui par Anglès il a 

dépassé toute mesure et injurié et 

diffamé celui-ci en insinuant sans les 

assortir d'aucune justification, les faits 

ci-dessus de nature a porter atteinte i son 

honneur et a sa considération ; 

Attendu que l'action intenté par Anglès 

i Margaillan est donc justifié ; 

Attendu que les condamnations à l'amen-

de et aux dommages-intérêts prononcées 

par la Tribunal sont en rapport avec la 

gravité des délits commis par Margaillan, 

Par ces motifs : 

La cour confirme le jugement rendu par 

le Tribunal correctionnel de Digne le vingt-

neuf novembre mil neuf-cent-vingt-trois en 

ce qu'il a déclaré Margaillan coupable des 

délits d'injures publiques et de diffamations 

le confirme en ce qui concerne les condam-

nations à cent francs d'amende et à mille 

francs de dommages-intérêts qu'il a pro-

noncées ; le réforme en ce qui concerne les 

insertions qu'il a ordonnées ; dit que le 

présent arrêt sera inséré in extenso dans le 

journal Le Travailleur des Alpes i la même 

place et an mêmes caractères que les deux 

articles incriminés et dans le numéro qui 

paraîtra aussitôt après que le présent arrêt 

sera devenu définitif, et en cas de non in-

sertion dans ce numéro, condamna, d'ores 

et déjà, Margaillan à payer à Anglès une 

astreinte de trente francs par chaque numé-

ro da retard pendant trois mois, passé le-

quel délai il sera de nouveau fait droit. 

Dit que la présent arrêté sera inséré 

in tstenso aux frais de Margaillan dans 

las journaux U Républicain des Alpes, It 

Journal des Basset Alf es. la Gazette des 

Alpes, le Sisteron Journal, sans que le coût 

de chacune de ces insertions puisse dépas-

ser la somme de deux cents francs. 

Déboute Margaillan et Anglès de leurs 

appels. 

Condamne Margaillan à tous les dépens, 

au besoin i titre de supplément de dom-

mages-intérêts, liquidés à cinquante-six frs. 

soixante centimes, avec contrainte par 

corps fixée au minimum. 

Confirme ledit jugement en ce qu'il 

a condamné Margaillan aux émoluments dûs 

i M* Bouquier, avoué dont l'assistance à la 

partie civile a été rendue nécessaire en 

raison de l'éloignement de celle-ci, d'après 

la taxe qu'en sera faite par Monsieur le 

Président du Tribunal de Digne. Condamne 

le prévenu également aux frais exposés 

par la partie civile et liquidés à cent vingt 

francs soixante-quinze centimes. 

Ordonne que le présent arrêt sera 

exécuté à la diligence du procureur 

général. 

Ainsi jugé et prononcé à Aix, au Palais 

de Justice, en audience publique, le vingt 

trois janvier mil neuf cent vingt-quatre. 

Présenta : Monsieur le Président Cbam-

blard, Messieurs les conseillers Bevançon, 

Weiller, Gesta, Vanai, Monsieur Poggiale. 

avocat général. Signé: Chamblard. Bevan 

çon, Weiller, Gesta, Vanal et Sylvestre, 

greffier. 

Visé pour timbre et enregistré à Aix, 

le vingt-neuf janvier mil' neuf cent vingt-

quatre, folio i&. case 21, droit neuf francs 

i comprendra dans la liquidation des 

dépens. 

Signé : LEDUC 

En conséquence le Président de la Ré-

publique Française, mande et ordonne à 

* tous huissiers, sur ce requis, de mettre le 

I présent arrêt à exécution. Aux Procu-

reurs généraux et aux Procureurs de la 

République près les Tribunauxgde pre-

mière instance d'y tenir la main. A 

tous commandants et officiers de la force 

publique de prêter main forte lorsqu'ils 

en seront légalement requis. En foi de 

quoi le présent arrêt a été signé sur la 

minute par le Président, les Conseillers 

et le Greffier. 

Pour expédition conforme délivrée au 

sièur Anglès, partie civile. 

Lt Greffier en chef. 

Signé : Illisible. 

Pour copie conforme : 

Ch. BOUQUIER. 
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Un Remède Souverain 
Toute puissante pour guérir l'asthme, le 

catarrh), l'oppression, la toux spamodique, 
la Poudre Louis Legras n'est pas moins 
recommandable pour prévenir et enrayer les 
complications qui proviennent delà bronchite. 
La toux opiniâtre et l'expectoration exagérée 
qui en résultent sont guéries rapidement par 
l'emploi de ce remède si efficaces et si peu 
coûteux. Une boite est expédiée contre man-
dat de 2 fr. 95 (impôt compris) adressé i 
louis Legras, 1, Bd. Henri-IV, Paris. 

R. C. Seine 65463 

SOURDS 
BOURDONNEMENTS, BRUITS, 

SIFFLEMENTS, VERTIGES, ETC. 

enrayés par la merveilleuse et nouvelle mé-
thode scientifique de l'Eminent Spécialiste de 
Paris en Prothèse Oculaire et Auriculaire 
M, DARMONT, 40. Boulevard de Clichy, le 
seul capable et qui après de nombreuses et 
savantes recherches, a trouvé le moyen infail-
lible de faire entendre même les plus sourds 
et de faire disparaître rapidement et pour 
toujours ces maux rebelles et obsédants. 

N'hésitez pas et allez lui rendra visite à 
son passage indiqué ci-dessous. 

M. DARMONT tient à votre disposition ies 
nombreuses lettres d'attestations qu'il reçoit 
tous les jours et qui sont la preuve des mer-
veilles opérées par sa méthode. 

VUES 
Opérés de la Cataracte, Myopes, Hyper-
métropes, Presbytes. Astigmates, M. 
DARMONT après un examen minutieux et 
mathématique peut vous rendre votre vue 
normale. Ses études en Optique et Physi-
que lui permettent une correction rationnelle 
de la vue et toute vue défectueuse ae trouve 
soulagée immédiatement par ses procédés. 
Il recevra donc gratuitement pour la vue et 
la surdité i : 

Oap, Hôtel des Négociants. Sam. 29 Mars ; 
Embrun, Hôtel Moderne, Dim.30 Mars ; 
Veynes. Hôtel de la Gare, Lundi 31 Mars ; 
Sisteron, Touring Hôtei, Mardi 1" Avril ; 
Manosque, H. de Versailles, Merc. 2 Avril 
Forcalqnier. H. des Lices, Jeudi 3 Avril ; 
Digne, 4, Boyer Mistre, Vend. 4 Avril ; 

Membre du Jury ct Hors C 

U PTll?DïCfîM Certaine et radicale 
UUMlôUrl de la hernie par le port 

du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
tant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse vr nr » nf-n pelote à 
c ompression souple M. uLAoC.il le grand 

spécialiste de Paris, 44, Boulev. Sébattopol, 
[anciennement No 63). Cet appareil, le seul 
reconnu officiellement par le corps médical 
assure séance tenante la contention parfaite 
dès hernies les plus difficiles, 

En voici des preuves : 

Nous autorisent a publier leur nom : 

M. Garibaldi C. retraité des Postes, 1, Bd 

de Paris, Marseille (B-d R) Hernie guérie. 
M. Taro L. 2. rue Smolet à Nice (A-MJ her-

nie guérie. 

M. Julien Henri à St-Michel (B-A) hernies 
guéries. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, i 
lui rendre visite dans les villes suivantes ou 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

a SISTERON, lundi 7 avril, Hôtel des 
Acacias. 

à FORCALQUIER, 10 avril de 11. à 3 h. 
Hôtel des Lices. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 
M. GLASER, 44, Bd Sébastepol, a PARIS, 
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RUE DE* PROVENCE - SISTERON 

R. C. Sisteron N° 608. Lincoln Fordsoiv Téléphone 3Ï. 

VOXTURES-GAMIONS-TRACTEURS 

Nouveaux modèles 1921 et nouveaux, prix 

Conduite intérieure % places 
Conduite intérieure 4 places I 

Torpédo 2 places 

Torpédo 4 places 

Châssis Camion 
Châssis Camionnette 

Tracteur 22 chevaux : 12.950 francs 

La Voiture idéale, la Camionnette parfaite, le petit Camion de 1500 kilog* 

sont réalisés dans tous ees types de véhicules. 
C'est la raison | qui a fait que deux millions deux-cent-mille six-cent-quattf 

vingt-deux véhicules FORD ont été fabriqués et vendus pendant l'année 1923. 
Le maximum de rendement au meilleur prix 

DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS A L'AGENT Francis JOURD£ 

La gérant, V* pour b l*>lliatlori de la signature cl-centre, le Maire, 
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